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Résumé : La petite famille des Myoporaceæ est représentée à Madagascar par une 
espèce que Capuron a nommée Oftia rakotosonii (1972). Cette espèce est consi¬ 
dérée ici comme le type d'un nouveau genre, Ranopisoa Leroy, qui se distingue de 
O/lia par de nombreux caractères. Ainsi, trois genres de Myoporaceæ sur cinq sont 
présents dans l’aire Madagascar-Sud Afrique, et deux d'entre eux sont endémiques 
de cette aire. 

Abstract: The small family Myoporaceæ is represenied in Madagascar by one 
spccics that Capuron describcd as Oftia rakotosonii (1972). This species is 
considered here as the type of a new genus, Ranopisoa Leroy, distinguishcd 
from Oftia by many characters. So, thrcc out of five généra of Myoporaceæ are 
présent in the area Madagascar-South Africa, and iwo of them are endemic to 
this area. 
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Au cours de son 4 e voyage à Madagascar, en 1934, H. Humbert 
récolta beaucoup de plantes dans le bassin de réception de la Mananara, 
affluent du Mandrare, notamment au col d’Ambato, et sur les pentes 
orientales du Vohipaly, Domaine du Sud, prés de Fort-Dauphin. L’une 
des plus intéressantes, était un arbuste, scientifiquement encore inconnu, 
couvert de fleurs à corolle jaune-soufre teintée de rose, croissant vers 400 m 
d’altitude dans le « bush xèrophile » : les spécimens restèrent indéterminés 
jusqu’en octobre 1974, quand Bosser les rapporta, avec raison, â VOftia 
rakotosonii décrit par Capuron en 1972, d’après une récolte Rakotoson 
7454 /Wdans la même région du Vohipaly, canton de Ranopiso, le 12.5. 
1955). C’est, d’après Humbert, le secteur Antandroy du Domaine du Sud, 
moins marqué par la xérophilie que le secteur occidental (pays Mahafaly), 
où croît notamment le singulier Palmier à feuilles tristiques, Neodypsis 
decaryi. Il y a un troisième spécimen dans les collections du Muséum, 
toujours de Ranopiso (Rabevazaha 12172 RN, « forêt sèche », 11.5.1962). 
J’ai cru devoir reprendre l’analyse de ces plantes dont la détermination 
restait insatisfaisante à plusieurs égards. 

Dans son acception actuelle la famille des Myoporacées compte quatre 
genres : Bontia L. (1 esp.) aux Antilles, Pholidia R. Br. (40csp.) en Australie, 
Myoporum Banks & Sol. ex Forst. (30 esp. principalement australiennes 
et du Pacifique, mais avec I esp. â Maurice et Rodriguez), Oftia Adans. 
(3 esp. d’Afrique du Sud et 1 esp. de Madagascar). 
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« Il existe, écrit Capuron (1), dans la partie orientale du Domaine 
du Sud de Madagascar, une indubitable Myoporacéc, que nous rapporte¬ 
rons, avec un léger point de doute, au genre Oftia ». Et Capuron avait 
parfaitement vu deux caractères originaux remarquables de la plante 
malgache : 1) stomates sur les 2 faces des feuilles, lesquelles sont toutes 
alternes et entières; 2) 2 ovules collatéraux dans chacune des deux loges. 
« Malgré quelques différences, écrit-il prudemment, entre cette plante et 
les Oftia africains... nous ne pensons pas, au moins pour l’instant, qu’il 
y ait lieu de la considérer comme génériquement distincte ». 

Deux problèmes sc posaient : I) la plante malgache est-elle un Oftia ? 
2) le genre Oftia doit-il être classé dans les Myoporacexl En ce qui concerne 
la première question, je crois être en mesure de répondre non. Et cela 
pour trois raisons. D’une part, Capuron a sous-estimé la valeur taxono¬ 
mique des caractères différentiels qu’il avait reconnus. D’autre part, il a 
laissé dans l’ombre plusieurs autres caractères qui semblent importants : 
le genre Oftia est constitué de 3 espèces endémiques en Afrique du Sud : 
c’est un genre homogène, bien différent de la plante malgache par les inflo¬ 
rescences et par l’organisation florale et végétative. Les feuilles (couvertes 
de poils secréteurs chez 2 espèces), sont dentées, sessiles et à limbe décurrent 
sur la tige. Les inflorescences sont axillaires uniflores et solitaires. Les 
feuilles de notre plante sont alternes, entières, et pétiolées. Les inflorescences 
sont sérielles 1-4-flores (cymes 1-parcs contractées en fascicules linéaires). 
Les poils glanduleux sur la corolle de YOftia, les étamines subscssiles, à 
anthères oblongues, insérées relativement haut sur le tube sont autant de 
caractères qui ne sc retrouvent pas chez la plante malgache. Chez celle-ci, la 
zygomorphie est assez nette : les lobes foliacés membraneux du calice 
sont bien quinconciaux (notamment les lobes 4 et 5 sont nettement plus 
petits) (PI. 1), mais ceux de la corolle sont d’un type imbriqué modifié ; 
il y a généralement un seul pétale entièrement recouvrant et un seul pétale 
entièrement recouvert. La zygomorphie de l’ensemble corolle-androcée 
est évidente dans le diagramme, lequel est bien différent de celui du Myo- 
porum établi par Ejchler (PL 1) (2). Le diagramme d’une fleur 6-mère 
(PI. 1) montre que la zygomorphie de la corolle est là parfaite : l’ordre 
phyllotaxique étant complètement soumis à la loi nouvelle de la zygo¬ 
morphie. Dans le type 5-mère, la zygomorphie de la corolle n’est obtenue, 
dans le cas semblant général, que par une seule anomalie phyllotaxique ; 
le pétale 4 est recouvrant du côté anodique. Petit fait qui n’en est pas moins 
significatif. Une étude approfondie de l’ensemble des caractères considérés 
conduirait sans aucun doute à établir une frontière de niveau générique 
avec les Oftia. Mais il y a plus. 

J’ai eu la chance de déceler un fruit (lequel est très peu différent de la 
fleur et pour cette raison passait inaperçu) sur le spécimen-type ( 7454 RN) 
et j’ai alors pris acte d’une dissemblance essentielle. Le fruit de YOftia 
est une drupe sphérique, à endocarpe très dur, portant le calice persistant 
mais non accrescent; il y a dans le cas observé 2 loges avec 2 graines (avec 
albumen bien développé) par loge; les graines sont à testa épais. Le fruit 
de la plante malgache est une capsule membraneuse semblant déhiscente, 
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PI. 1. — Ranopisoa rakotosonil Leroy ; A. inflorescence 3-flore plus ou moins sériée (cyme 
1 -pare contractée?); B, fruit oblong, ouvert en 4 nucules et enveloppé aux 2 /3 par le calice; 
C, graine en section transversale, avec son albumen (a); D. embryon; E, F, diagrammes 
de fleurs 5- et 6-mères du Ranopisoa (en F, l'aestivation des pétales n'a pu être notée; 
dans un cas, non représenté ici, de type 5-mére, il n'y avait aucun pétale entièrement recou¬ 
vert; de façon générale, le plan de symétrie passe par l'emplacement de l’étamine man¬ 
quante et la commissure des pétales située dans le plan est plus haute que les quatres 
autres); G, diagramme floral de Myoporum parvifoiium, d'après Eichler (1 875); le gynécée 
est 2-carpellé mais 3-loculairc. — Dessins en collaboration avec J. Saussotte-Guérel, 
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complètement enveloppée dans le calice accrcscent à 5 grands lobes foliacés 
indurés; dans le cas étudié, il y avait une seule graine, à albumen bien déve¬ 
loppé (3 ovules ayant avorté), occupant les 2 loges, la cloison très mince 
étant comprimée contre la paroi ovarienne. 

Dans ces conditions, je propose d’établir un genre nouveau : 


RANOPISOA Leroy, gett. nov. 

Frutices. Folia alterna integra, petiolata, haud pellucido-punctala. Flores herma- 
phroditi, modicc zygomorphi, axillares, solitarii vel 2-3(4)-fasciculati et superposlti, ebrac- 
teolati. Calyx longe gamosepolus, lobis 5, foliaceis, ellipticis, membranaceis , in alabastro 
juvtnili imbricotis, mox apertis, accrescentibus, Corollæ tubas subcylindraceus, intus longe 
pile sus, lobis 5. Stamina 4, inc!usa, manifeste didynamia, filament is leviter supra basin 
corollæ tubi insertis; antheræ hippocrepiformes, post dehiscentiam reniformes, loculis 
coufiuentibus, introrsx. Ovarium 2-loculare, loculis indivisis 2-ovulatis, ovulis collateralibus 
ex apice loculorum pendenlibus: Stylus inclusus, filiformis, apice leviter inflatus , stigmote 
vix dilatato-subcapitalo. Fructus copsularis, verisimiliter dehiscens, calyce accrescettti 
fructum circumdato, 1-seminalis ; semen testa te nui albuminosum, embryotte recto. 

Espèce-type : Ranopisoa rakotosonii (Capuron) Leroy, comb. nov. 

— Oflia rakotosonii Capuron, Adansonia, ser. 2, 12 (1) ; 39-43 (1972). 

IDENTITÉ FAMILIALE : Voir aussi Wettstein (3), Lawrence (4), Hutchinson (5). 

A la suite des observations de Good (1946) (6) mettant en doute le 
caractère naturel de la famille et celles de Takhtajan (7) pour qui, à l’en¬ 
contre de De Vos (8), le genre Oftia est très isolé dans la famille, Dahlgren 
et Rao (1971) (9) ont entrepris une étude spéciale en vue de préciser la 
position systématique de celui-ci. Ils ont conclu que les affinités du genre 
semblent plus grandes avec les Scrophulariacex qu’avec les Myoporaceæ. 

En fait, les Myoporaceæ sc distinguent très difficilement des Scrophu- 
lariaceæ avec lesquelles elles forment un groupe naturel. Le genre Ranopisoa 
semble établir un pont, à la fois morphologique et géographique, avec les 
autres membres de la famille. Il a la corolle quelque peu de type Oftia, 
mais des inflorescences proches de celles du Myoporum (et le fruit semble 
avoir quelque similitude avec celui du Phoiidia). C’est en tout cas, et à 
coup sûr, une Myoporaceæ. 

En attendant une étude morphologique d’ensemble, il est considéré 
ici que la famille des Myoporaceæ se compose des 5 genres ; Myoporum 
(30 esp.), Phoiidia (= Eremophila) (40 esp,), Ranopisoa (1 esp.), Oftia 
(3 esp.) (avec un doute), Bontia (1 esp.). 


BIOGÉOGRAPHIE 

La carte ci-jointe (fig. 2), établie partiellement d’après Hutchinson (5), 
montre un type de distribution bien défini ; I genre endémique aux Antilles, 
2 genres endémiques dans l’aire malgache (Mascareignes, Madagascar, 


Source : MNHN, Pans 


— 117 — 



Afrique du Sud'), 1 genre endémique en Australie, 1 genre palaeotropical 
oriental (Mascareignes, Australie, Nouvelle-Zélande, Hawaii, Chine, 
Japon). 

L’existence de 2 genres endémiques dans l’aire Afrique du Sud- 
Madagascar semble être l’indice d’une grande ancienneté du groupe dans 
celle-ci. Dès lors, la présence d’un Myoporum aux Mascareignes pourrait 
avoir une signification vestigiale : le genre aurait atteint la région de Mada¬ 
gascar à une date relativement ancienne, quand le démembrement du 
Gondwana était beaucoup moins avancé. Dans cette aire les espèces sont 
peu nombreuses, comparée à l’aire australienne. Les Myoporaceæ sont 
probablement une famille gondwanienne, et le genre des Antilles serait 
relictuel (les espèces tropicales d’Afrique ayant disparu?). 
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